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-Ah! la malheureuse! exclama M *te Eue slest tu" I...
-Elle n'est peut-être pu morte 1. Il faut la sauver 1. .. répondit

Berlin et, dont la voix tremblait d'émotion.arie - Jean n e 1 -eous ne pourrons pas enfoncer la porte! dit Marguerite, qui
s appuyait et pou" t de toutes ses forces.. .

OU, LA FEMAOYE DU PLEUPLE -Comment faire ? prononça Berlinguet en regardant partout sur
le carré, afin de voir s il n'y aurait pas moyen de pénétrer dam la
mansarde autrement que par cette porte qui résistait à tous lesTROISIÈME PARTIE efforts de Ma erite.

-Il y a la er être i s'écria-t-il d'un ton de triomphe.
-. MNIM'apment y arriver
-Çdý pas facile; mais je vas essayer tout de même... Nous

ne pouvons pas abandonner cette pauvre Marie, sans faire tout leCHAPITRE XV.-SUPRÉME DL4UPOIR
possible pour la sauveril en est temps encore.

(&") Le brave garçon se biwa sur l'appui d'une fenêtre qui donnait du
jour sur le carré.bruit qu'elle avait fait, les visiteurs S'acharnèrent à frapper à En marchant sur un tuyau de gouttière, on pouvait, non uns dan-redoublés. ger toutefois, arriverjusqu'à la croisée du logement de Marie Jeanned'eux, élevant la voix, disait à l'autre -Il n'y a pas à hésiter! dit Berlingue Il faut y aller quand:._ýJe te répète, Marl-1 , -

même. A la gràce de Dieu iqu'elle y est; je l'ai en- 
Et s'accrochant d'une mainue remuer une chaise. 

au rebord du toit, il mit un-Marie - Jeanne, ouvre- 
pied sur le tuyau, puis avecC'est moi, CI 
mille précautions il avançaMàrguerite, et tlin- 
l'autre pied.ton cousin.

Alors, après s'étre arrêtérépéta. 
pendant quelques secondesuvre-nous donc, puis- 
afin d'assurer son équilibre,nous savons que tu es 
il continu& d'avancer un

)d rès IL l'autre outmarie, nous t'apportoua. 
LI, bia,'.' U d'aplomb.bonne nouvelle- oui, 

Marguerit% le cou tendu,nouvelle qui te 
assistait tremblante de ter-bitn plaisir, encore plus 
reur, à cette gymnastiqueýtS petit Cfiarles que 
périlleuse.41. 

Eue n'osait prononcer unquipropoacés
-érèntjuaL. mot, de peur de distrairev;oi*, îî-I 

son mari dans cette marche'-elle, Marie-Jeanne eut 
au-dessus du vide.ce que c'était un

ineépW,. providen- Chaque seconde lui pl
raissait un siècle.l'ni Arrivait. 

Elle était 4 uvantée à lanouvelle 
pensée que feo em Fe qui,ýeon fils 1 avait-on dit. 
el'éSulait enlevait un poumots réaonnèrent à 
de l'espoir qu'on pouvaitcomme la trom-
avoir de sauver Uçio-4u jugement del 
Jeanne.mon iiie ! répé- 

Borlinguet, ap!ès des ef-mentalement ... pour 
fort8 inouïs, était arrivéjus.fus' et er'-un effort 
qu'à la fenêtre et brusque-eue tenta. de a ' le: 
ment, tandis quIl se tenaite d'aller ouvrir. 

cram.ponné,ýemeyait: de parler, d'une main, il faimit d'un
coup de coude, 'Voter unex 'sur 
Vitre en delat&

Puim, saw perdre unt un- : À," dant, 
tant, vivement il passait le'cÎts inouïs, 
bru.pa'r l'ouveMre u
venait de 2mtiqu«, et L
sait jouer ilSvers la porté. 

D'un boe ilchancela. 
dam la chambre et ôgurelat,:ver elk touteà la porte, il l'ouvreUr trouver 
grande afin deWirmr

4 trer le plxm dl possibleid dans la Fi saturée eadde carboniqje.
la =sine Xwàuerite is>t aussitôt précipitée pour relever Warie-croyant: prènd»,un Om qui lui permettrait d'lal Jml

porte'. Et tandis qu:ë Berlin et
-guet enlève tout le dwbon du fourzi«i'roûla. à term, 1,4wint en le noy».Ut deau, na femme a réuni à placer sur au gàm Mik4d. d , 6. 'l [ýfrýqj là Ja teuvrê_ps ht créature qui né donne plus sipe de vie.

ýS tour, Borlinguet veut essayer de rananer MUÎ64ý«nmàt rogASdelmpar.'!e trou:dle, làI,1àëiËoý ý Il se 'ruche sur le visage de rinfortunée et lui insuffie dé; pair'tôt dam, la bouq",
TA eouMine Marguerite parle de courir chergher un médecin. quand4u pap, cette fente,;. 1tI ý_ , - Ulm 10DR patiente.soupir 8,4èhal des lèvm d laen pamant seq ciseaux d0ýz" ral mIIILMe-Itit- riâe vit, 1 exclame-t-elle dam un Si de jôwiq ----Et:gouo la uùvëroWl ajoute Ber au amivmomt de ralut"u et ený p0PMW,1ý lai.àè ver de son »W@6 lm poumo as à pam

î6i 1.<,n niétait (que tQýt juste tempeque jouvre il& f"treý
Ça y Mt la voilà Mt[V& 1,"Jý ce41* 

Marie-jeanne enWôliivrait les yeux, et mo,coup., »tii-id, enom. variN eradt du visage deNuguerite à celui de,,»«-:

ý, rý-ê


